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teurs du cadre de négociations en la
matière. Enfin, la quatrième sous-
partie sur la société civile et la gou-
vernance mondiale offre deux pistes
de réflexion stimulantes. Le premier
article s’intéresse à l’influence des or-
ganisations non gouvernementales
sur les agendas gouvernementaux et
intergouvernementaux, tout en con-
cluant que l’émergence d’une société
civile mondiale serait pour l’instant
une perspective lointaine en raison
du fossé qui sépare le Nord et le Sud.
Le second article indique que même
si la société civile peut contribuer au
déficit démocratique qui caractérise
la gouvernance mondiale actuelle,
cette solution a non seulement des
coûts élevés, mais elle ne suffit pas à
résoudre à elle seule le problème du
déficit démocratique.
En lisant cet ouvrage, le lecteur
découvrira les multiples facettes de la
problématique de la gouvernance
mondiale et prendra conscience de sa
complexité. La variété des thèmes
traités par les spécialistes reconnus et
habilement articulés par Rorden Wil-
kinson, fait de ce livre une introduc-
tion de qualité en la matière. Le ca-
ractère pluridisciplinaire de la dé-
marche qui vient s’ajouter à cette di-
versité thématique, constitue un
atout supplémentaire pour attirer un
large public intéressé par la problé-
matique de la gouvernance mondiale.
Deniz AKAGÜL
Faculté des Sciences économiques et sociales
Université de Lille 1, France
La nation et ses territoires
en Europe centrale.
Une approche géopolitique.
CSURGAI, Gyula. Coll. Publications
universitaires européennes, Berne, Peter
Lang, 2005, 271 p.
Le livre de Cyula Csurgai traite
de la question des minorités en Eu-
rope centrale. L’étude est remise par
l’auteur dans un cadre théorique et
méthodologique très étendu, où do-
mine l’analyse géopolitique. La pré-
sentation de cette « approche géopo-
litique » est basée sur des auteurs
classiques : Yves Lacoste, Pierre-Ma-
rie Gallois et d’autres. On ne trouvera
pas là d’ouvertures sur des approches
consécutives au « tournant linguisti-
que », comme la géopolitique criti-
que initiée par Gearóid Ó Tuathail.
Les cent premières pages du li-
vre présentent donc de façon appro-
fondie certains concepts clés. Csurgai
revient sur les différents territoires de
la nation : État dans ses frontières,
espaces habités par des minorités na-
tionales hors des frontières de l’État,
représentations géographiques, etc. Il
introduit les conflits possibles entre
l’État centralisé et les minorités. Des
concepts importants sont ensuite ex-
pliqués : Europe centrale, minorité,
nation, territoire... La définition de
l’Europe centrale en particulier reste
là encore très classique. Le chapitre 4
revient plus en détail sur le lien entre
discours, représentations géopoliti-
ques, pouvoir et identité. Le postulat
de base de l’analyse est emprunté à
Yves Lacoste : « la nation n’est pas,
pour l’essentiel, la constatation juri-
dique d’un état de fait économique et
social, mais une représentation géo-
politique ».
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Le chapitre 5 évoque l’évolution
du concept de nation en Europe cen-
trale. Csurgai traite de la dialectique
entre État et nation dans cette zone,
revenant sur l’évolution de la ques-
tion nationale dans la confédération
de l’empire austro-hongrois. Les em-
pires pré-19e siècle sont présentés
comme des entités assez libérales en-
vers les particularismes locaux et les
nationalités. Le 19e siècle, en revan-
che, impose l’idée d’un État-nation
centralisé. Retraçant le contexte his-
torique de la question nationale en
Autriche-Hongrie, Csurgai souligne
les contradictions dans l’application
du principe de nationalités après la
Première Guerre mondiale. Les gran-
des puissances adaptant le principe à
leurs intérêts, le règlement de l’après-
1918 reste fragile. Des frontières im-
parfaites sont ainsi sacralisées par le
discours national.
Le chapitre 6 revient sur la rela-
tion entre démocratie libérale, marxis-
me et états multiethniques. Insistant
sur les effets en matière de minorités
nationales de la fusion entre démo-
cratie libérale et principe « stato-
national », il prévient contre une
« tyrannie de la majorité » suscepti-
ble de s’appliquer aux minorités dans
l’État-nation démocratique. Mettant
en avant l’exemple suisse, fédéraliste
et démocratique, il avance l’idée d’une
Europe centrale multiethnique con-
ciliant minorités, démocratie et État-
nation. L’auteur rappelle ainsi l’anta-
gonisme des démocraties ouest-euro-
péennes face au fait minoritaire, en-
tre reconnaissance des droits des mi-
norités et conception libérale qui met
en avant l’égalité de tous les membres
du corps national.
Après cela, l’auteur se penche
sur son cas d’étude dans les chapitres
7 à 11 : la région de Voïvodine, dans
le Nord de la Serbie, où vivent
300 000 Hongrois. Csurgai rappelle
certaines lignes de fracture entre des
Hongrois chrétiens et des Serbes or-
thodoxes, une langue hongroise
finno-ougrienne et le serbo-croate,
langue slave. Il met face à face les re-
présentations géopolitiques serbes
(en particulier celle d’une Grande
Serbie) et hongroise (importance du
facteur religieux, défense du christia-
nisme, Hongrie comme bastion de la
culture occidentale).
L’auteur rappelle l’importance
du traité de Trianon en 1920, vécu en
Hongrie comme une trahison de
l’Occident menant à un démembre-
ment de la Hongrie. La Voïvodine en
particulier est séparée du territoire
hongrois par ce traité. Coincée entre
deux projets géopolitiques, la région
est soumise aux politiques visant à al-
térer en faveur des Serbes sa composi-
tion ethnique. Pendant la guerre
froide, le sort de la minorité hon-
groise est plutôt bon, les années 70
marquant l’acquisition d’une mesure
d’autonomie. La tension est toutefois
latente, la Voïvodine étant comparée
au Kosovo par exemple dans un ma-
nifeste de 1986 rédigé par l’Académie
des sciences et des arts de Serbie et
demandant la reprise en main des ré-
gions autonomes. L’autonomie est
annulée en 1989, les guerres yougos-
laves poussant de nombreux jeunes à
fuir en Hongrie. La situation reste
toutefois moins grave qu’au Kosovo
du fait de l’absence de revendications
sécessionnistes. L’année 1999 voit la
signature d’un projet-programme sur
le concept d’autonomie.
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Le chapitre 8 traite la question
dans le cadre de la politique étran-
gère hongroise. Après la fin de la
« fraternité socialiste », le problème
pour la Hongrie s’est résumé à un
choix entre l’acceptation ou non de
l’ordre posé à Trianon. La rhétorique
nationaliste s’est mêlée à une grande
prudence : avec le plan des pactes bi-
latéraux de coopération et de bon
voisinage, l’UE en 1993 a mis en place
des lignes de règlement de ces pro-
blèmes qui insistent sur la stabilité, le
respect des droits des minorités et des
frontières existantes. La Hongrie a fait
des concessions importantes avec
dans l’idée de faciliter son intégration
euro-atlantique, ne voulant pas non
plus s’impliquer dans des conflits ex-
térieurs qu’elle n’a pas la force de
soutenir. En revanche, le soutien aux
minorités hongroises reste une partie
importante de la politique symboli-
que du pays.
Le chapitre 9 revient sur les
changements et mutations géostra-
tégiques du bassin du Danube, le défi
posé à la région par l’intégration
européenne et les exigences d’une
telle intégration. Csurgai fait un rap-
pel très large des situations géopoliti-
ques en Europe mais aussi dans le
monde. L’auteur revient sur les con-
tradictions entre la vision franco-alle-
mande d’une Europe politique et la
vision anglo-saxonne d’une Europe
surtout économique. Les pays d’Eu-
rope centrale sont vus comme consi-
dérant l’OTAN comme leur principale
garantie militaire et l’UE comme une
zone de libre-échange, promesse de
prospérité économique. Le chapitre
10 évoque enfin des solutions possi-
bles au problème des minorités.
Csurgai propose des pistes pour con-
cilier le pluralisme démocratique des
minorités et l’unité de l’État-nation,
évoquant la possibilité d’un « état
multinational » basé sur la concilia-
tion de l’État-nation et de la « kul-
turnation », l’identité ethno-cultu-
relle. C’est probablement le chapitre
le plus stimulant du livre, les problé-
matiques soulevées posant directe-
ment la question des défis posés à
l’État-nation. Csurgai prend claire-
ment parti sur cette nécessaire remise
en cause de l’État-nation unitaire,
appelant à une limitation des excès
de la majorité et à une participation
des minorités, et suggérant une désa-
cralisation des frontières étatiques fa-
cilitant des coopérations transfron-
talières. Le chapitre 11 revient sur le
statut d’autonomie de la Voïvodine,
rappelant le rôle que cette région
peut jouer comme exemple d’une
nouvelle gestion des questions de mi-
norités en Europe centrale dans le
cadre des projets d’Euro-régions.
Les problématiques posées par le
livre sont extrêmement intéressantes.
L’auteur plaide avec conviction pour
un État multinational capable de ré-
concilier démocratie et stabilité, État
unitaire et droits des minorités. À ce
titre, le livre est une bonne introduc-
tion à la question des minorités en
Europe centrale. Sa présentation de
l’analyse géopolitique est très classi-
que, mais les concepts mis en œuvre
permettent bien de comprendre les
phénomènes en jeu. Le livre n’appor-
tera rien dans ce domaine à un spé-
cialiste en la matière, mais donnera
une première approche de la mé-
thode géopolitique à ceux désireux
de s’y initier. L’organisation du livre
nous semble toutefois pécher par ex-
cès de mise en contexte. Csurgai
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expose avec un luxe de détails peut-
être superflus sa méthodologie et le
contexte des questions traitées avant
de les aborder. On trouvera donc
dans l’ouvrage, non pas tant une
étude du problème de la Voïvodine,
que des éléments de réflexion extrê-
mement stimulants sur la question
des minorités nationales.
Louis CLERC
Département d’histoire politique
Université de Turku, Finlande
The New Geo-Governance.
A Baroque Approach.
PAQUET, Gilles. Coll. Governance,
Ottawa, University of Ottawa Press,
2005, 362 p.
Au-delà de l’intérêt actuel de
plus en plus fort pour la pratique de
la gouvernance, on constate que ses
multiples formes contemporaines en
compliquent particulièrement l’ap-
préhension. La gouvernance renvoie
à la combinaison des actions stratégi-
ques des acteurs sociaux pour influer
sur le mode d’organisation d’un sys-
tème. Dans The New Geo-Governance. A
Baroque Approach, Gilles Paquet  cible
la géo-gouvernance en tant que
« moyen d’assurer la coordination du
système quand ressources, pouvoir et
informations sont largement distri-
bués dans l’espace géographique ».
Ce type de gouvernance évolue selon
une dynamique qui lui est propre et
qui rend presque impossible toute
tentative de proposer une description
exhaustive ou prescriptive. Faute de
pouvoir la décrire, l’auteur tente
alors de « construire un modèle hy-
bride de gouvernance fondé sur le
métissage institutionnel » qui tient
compte du postulat qu’il n’y a plus
de maître de jeu qui puisse assurer la
coordination efficace de nos sociétés.
Ni le marché, ni l’État, comme grands
mécanismes de gouverne ne peuvent
prétendre aujourd’hui avoir le mo-
nopole des ressources, du pouvoir et
de la connaissance. Dans le contexte
de l’implosion des systèmes tradi-
tionnels sur les plans économique,
politique, sociétal et technologique,
l’auteur constate la nécessité d’établir
un nouveau modèle de gouvernance
qui soit compatible avec la « diffrac-
tion » (caractère changeant, évolutif,
fluide) des structures du monde con-
temporain. Ni perspective libérale, ni
perspective étatique sur la gouver-
nance mais une approche « baro-
que », polyphonique qui tente de
proposer des formes de gouverne
combinant la logique marchande, la
coercition étatique et la réciprocité
ou la logique du don.
Le livre est divisé en quatre par-
ties. La première partie, A Framework,
présente ce que l’auteur appelle
l’outillage mental requis pour que le
lecteur puisse appréhender les analy-
ses proposées tout au long de l’ou-
vrage. Il s’agit précisément d’une syn-
thèse d’idées, de concepts, de princi-
pes et de mécanismes qui « insti-
tuent » la gouvernance comme « nou-
velle manière de voir le monde ac-
tuel ». Cette présentation est faite
dans les premiers quatre chapitres du
livre et comporte 1) un regard sur les
dynamiques d’ensemble de l’ordre
institutionnel actuel, 2) un aperçu
du concept de régime de gouvernance
distribuée (distributed governance), il-
lustré à l’aide du triangle de Boulding
qui synthétise l’ensemble des rela-
tions dans les sociétés actuelles où
cohabitent la réciprocité, l’échange
